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Chèr·es lecteur·rices, chèr·es paroissien·nes, 
chèr·es ami·es, 
Sur le chemin vers Pâques, il est bon de se 
rappeler qu’en tant que croyant·es chré-
tien·nes nous sommes placé·es dans la liberté 
du Christ, résumée dans les deux grands com-
mandements d’amour envers Dieu, le pro-
chain et nous-même.  
Cette liberté reflète la grandeur d’Esprit de 
notre Dieu et de son Amour– Agapè. Une li-
berté qui n’invite pas à faire n’importe quoi 
mais à être responsable de nos paroles et de 
nos actes.  
Cette liberté se décline en obéissance et dé-
sobéissance. C’est le sujet de ce Courants, 
‘Obéissance et Désobéissance’, mais sous 
toutes ses formes, car nous avons la chance 
d’avoir reçu plusieurs perspectives très diffé-
rentes. Je vous invite vivement à les découvrir 
en lisant ce nouveau Courants, et je remercie 
chaleureusement nos auteur·rices ! 
En plus de ces contributions, vous trouverez 
dans ce Courants, bien sûr, nos rubriques ha-
bituelles. En ce temps de Carême, nous vous 
souhaitons un chemin vers Pâques dans la 
Grâce et la Paix de notre Seigneur. Que 
Pâques soit un éclat de joie dans notre vie et 
dans la vie de l’Eglise !  
Excellente lecture !  

Yolande Bolsenbroek  

au nom de toute l’équipe de Courants 

Philippe Romain, Louis Stevens   
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S’il y a bien une histoire dans la Bible qui parle 
d’audace, de courage, de responsabilité, de li-
berté, d’obéissance et de désobéissance, c’est 
bien le premier récit du livre de l’Exode 
(Ex 1, 15-22). 

Cet épisode particulièrement significatif ra-
conte comment deux sages-femmes du peuple 
des Hébreux, Shiphra (Éclat et Beauté) et Pua 
(Splendeur), bravent l'ordre du Pharaon pour 
sauver les garçons hébreux nouveau-nés. Leur 
acte courageux illustre la tension entre l'obéis-
sance à Dieu et la désobéissance aux ordres sé-
culiers. 

Le Pharaon d'Égypte ordonne aux sages-
femmes de tuer tous les garçons hébreux à la 
naissance. Cependant, ces femmes, qui ont 

l’habitude de mettre au monde la vie, choisissent de désobéir à 
cette injonction cruelle. Leur refus d'obéir à l'ordre injuste du Pha-
raon est motivé par leur crainte de Dieu, qui n’est rien d’autre que 
leur engagement envers Dieu et la vie. C’est d’ailleurs avec une au-
dace créative et incroyable qu’elles répondent au Pharaon. Ou si 
vous préférez : l’auteur met une couche d’humour pour justifier 
leurs actes. Et leur fait dire que si les bébés garçons vivent, c’est 
parce que les femmes hébraïques ne sont pas comme les femmes 
égyptiennes, elles sont vigoureuses et accouchent avant que les 
sage-femmes n’arrivent !  

Shiphra et Pua incarnent la foi en action en choisissant de suivre la 
volonté de Dieu plutôt que les ordres oppressants du Pharaon. Leur 
désobéissance est un acte de confiance et un rejet de l'autorité hu-
maine lorsque celle-ci entre en conflit avec les principes moraux 
fondamentaux : celui de laisser passer la vie et donc de ne pas tuer.  

L’au
d

ace d
es sages-fem

m
es
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En refusant de tuer les nouveau-nés de 
leur peuple, Shiphra et Pua deviennent 
les gardiennes et les passeuses de la 
vie, de plus les protectrices des inno-
cents. Leur désobéissance héroïque dé-
montre la responsabilité morale de dé-
sobéir à des ordres immoraux, surtout 
lorsque ceux-ci menacent la vie et la di-
gnité humaine. 

Ce récit des sages-femmes souligne la 
primauté de l'obéissance à Dieu par 
rapport à l'obéissance aux autorités ter-
restres. Cela soulève la question fonda-
mentale de la loyauté envers Dieu et la 
véritable autorité spirituelle dans la vie 
d'un croyant. 

Cette histoire résonne toujours aujour-
d'hui, nous invitant à réfléchir sur notre 
propre engagement envers Dieu et la 
manière dont nous répondons aux pres-

sions du monde qui peuvent s'opposer à nos convictions spirituelles. 

Les deux sages-femmes, dans leur éclat, leur beauté et leur sagesse, nous rap-
pellent la valeur de la désobéissance justifiée face à des ordres, des lois ou des 
situations injustes. La crainte de Dieu n’est rien d’autre que faire passer la vie, 
là où c’est possible. 

Shiphra et Pua nous encouragent à placer notre obéissance en Dieu en pre-
nant position en faveur de la justice, de la bonté, de l’Amour-agapè, de la vie 
et de la dignité humaine, même lorsque cela implique de braver les ordres du 
monde. 

 

 

En suivant l'exemple de ces deux femmes audacieuses, ingénieuses et lumi-
neuses, nous pouvons trouver inspiration et force pour vivre une vie guidée 
par la foi en toute liberté. 

Yolande Bolsenbroek  
Image : Wikimedia  
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Il est difficile d’aborder le thème de l’obéissance civique et de son 
opposé sans se rappeler que, tout récemment, la question s’est po-
sée à chacun.e lorsque nous avons subi une invasion d’un type nou-
veau et inattendu et que nous avons été soumis à des restrictions de 
nos libertés impensables dans la démocratie ou nous pensions vivre. 

Au début de 2020, nous avons appris avec stupeur qu’un envahis-
seur invisible menaçait l’humanité tout entière : un virus inconnu au 
bataillon de la pharmacopée, baptisé plus tard Covid 19. Pas de trai-
tement en vue. Panique générale décrétée. 

“Nous sommes en guerre” a martelé un chef d'État voisin. Pas seule-
ment lui, mais aussi l’ensemble de ses collègues du monde entier. 

Aux grands maux, les grands remèdes. La société au grand complet, 
médias, presse et églises y compris, s’est alors ralliée au panache 
blanc des comités de salut public constitués à la hâte. En temps de 
guerre, les mesures prises par le pouvoir ne se discutent pas. Tout 
acte de désobéissance est de l’incivisme, si pas un sabotage de 
l’effort commun. 

Tout au long des deux ans qu’a duré la crise, les mesures se sont 
succédé, plus ou moins restrictives selon l’évolution de la ligne de 
front et du développement de nouvelles armes : confinement, inter-
diction de rassemblement, port du masque, interdiction aux méde-
cins de visiter leurs patients, interdiction de prescrire des médica-
ments non recommandés par les autorités, vaccination massive de 
la population avec mesures d’incitation plus ou moins coercitives... 

Dans cette unanimité patriotique et civique, des idées dissidentes 
ont toutefois rapidement germé çà et là. Elles se sont propagées ti-
midement de bouche à oreille car la presse et les médias acquis et 
solidaires de l’effort commun ne pouvaient en aucun cas les relayer. 

Elles ont parfois débouché sur des actions dissidentes : certains mé-
decins ont osé prescrire des remèdes non homologués par les auto-
rités ; certains citoyens ont refusé de se faire vacciner ou de se faire 
vacciner à nouveau ; certains universitaires ont osé contester publi-

La d
éso

b
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ce civile
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quement les mesures prises par les autorités ; certains citoyens ont con-
tinué à visiter leurs (grands-)parents âgés ou déprimés... 

Les mesures de rétorsion ont été à la mesure du sérieux de la crise : des 
médecins ont été attaqués par l’ordre ; des soignants ont perdu leur em-
ploi ; des scientifiques renommés, pour avoir critiqué la doctrine offi-
cielle, ont été sanctionnés, ridiculisés, démis de leur fonction sans débat 
contradictoire ni possibilité de se défendre dans les médias. Un qualifica-
tif a rapidement épinglé ce nouveau type de dissident : ‘complotiste’, 
bien vite assimilé à ‘paranoïaque obscurantiste’, fermant ainsi la porte à 
tout débat contradictoire serein. 

En temps de guerre, on ne fait pas dans le détail. L’indiscipline est répri-
mée. L’information est contrôlée. 

Peu à peu, les mesures restrictives se sont allégées ; les incitations à la 
vaccination se sont faites plus discrètes, moins coercitives et, surtout, 
l’attention médiatique s’est déplacée sur d’autres préoccupations géopo-
litiques plus bruyantes et sensationnelles. 

L’état de guerre sanitaire n’a toutefois pas été levé. La doctrine officielle 
n’a pas évolué et le médecin qui oserait la contredire publiquement s’ex-
pose, aujourd’hui encore, à être radié de l’ordre. 

Dans ce contexte, les désobéissants sont-ils, ont-ils été, des inciviques ou 
des résistants ? des paranoïaques ou des héros ? 

La question divise toujours la société. Comme tout sujet sensible, on 
évite de la discuter au grand jour.  

L’état-major qui a géré la crise était-il compétent, ou même indépen-
dant ? 

S’agissait-il vraiment d’une guerre ? 

Si oui, celle-ci aura fait au moins un grand vainqueur : le marchand 
d’armes ! 

 
Louis Stevens 
vacciné deux fois. 
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Mourir pour ses convic-

tions. 

Protestant de Gand 

16ième siècle  
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Comment accompagner l’enfant dans sa dé-

couverte du monde et dans la construction de 

sa personnalité en respectant sa liberté et ses 

choix tout en étant garant de sa sécurité ? Voi-

là une gageure à laquelle bien des parents 

sont confrontés dans un monde en perpétuel 

changement. 

Au siècle précédent, c’est l’interdiction qui primait dans l’éducation afin 

d’inscrire l’enfant dans les normes sociales de l’époque. Cet excès d’auto-

ritarisme avait pour corollaire la soumission, qualifiée de pédagogie noire 

par Alice Miller. Progressivement, les conceptions éducatives ont évolué 

vers le dialogue, l’écoute et la place donnée à la parole de l’enfant. Mais 

ces acquis ont également leur corollaire, à savoir la tendance à oublier 

que la confrontation est nécessaire pour inscrire les limites auxquelles 

l’enfant s’oppose, dans le cadre d’un contenant éducatif ferme et sécuri-

sant. 

C’est ainsi que la satisfaction immédiate des désirs semble avoir pris le 

pas sur l’attente et le renoncement et est responsable, chez bon nombre 

d’enfants, d’une grande intolérance à la frustration (enfant roi). Souvent, 

les parents s’étonnent que l’obéissance de leur enfant ne réponde pas na-

turellement à leurs efforts d’explication. 

Or, la confrontation, qui éventuellement devient conflictuelle, peut être 

nécessaire, rassurante et structurante dans le développement de l’enfant. 

Le bébé prend conscience progressivement qu’il devient un individu à 

part entière, différent de sa mère et de son père. C’est au travers de mo-
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ments de frustration, de décalage entre ses attentes et les réponses apportées 

par son entourage, que le bébé apprend qu’il n’est pas le centre du monde, 

qu’il n’est pas tout-puissant. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Cette prise en compte de la réalité frustrante génère de la colère, voire de la 

rage impuissante. Celle-ci va se traduire très précocement par des fantasmes, 

voire des attaques sadiques à l’encontre des personnes aimantes. La réaction 

du parent va être déterminante pour permettre au bébé, et plus tard à l’en-

fant, de vivre son agressivité comme moyen d’affirmer son individualité, mais 

surtout comme n’étant pas destructrice du lien d’amour qui le relie à son pa-

rent et à son entourage. Dans le cas contraire l’enfant sera aux prises avec une 

intense culpabilité d’avoir détruit l’être aimé et perdra la confiance fondamen-

tale dans l’infaillibilité du lien d’amour. Toute opposition sera dès lors grevée 

d’une intense angoisse de perdre ce lien. C’est la façon dont les parents vont 

recevoir ces manifestations agressives et surtout y survivre et résister, qui va 

déterminer la construction d’une sécurité de base nécessaire au processus de 

séparation – individuation dans le développement de l’enfant. Si le parent se 

sent attaqué personnellement et narcissiquement par des mouvements d’op-

position, voire s’il se sent abandonné (en utilisant le chantage affectif), l’enfant 

n’aura de cesse d’éteindre toute velléité d’opposition, de les transformer en 

son contraire en retournant la charge agressive contre lui-même et en se 

transformant en thérapeute de son parent pour le protéger. 
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C’est au travers de différentes étapes (qui seraient trop longues à développer) 

comme l’angoisse du huitième mois, l’acquisition de la marche et surtout l’ac-

quisition de la propreté (première période manifeste d’opposition avec l’ac-

quisition du NON) et ensuite à l’adolescence, que l’opposition prendra ses 

lettres de noblesse dans la mesure où, en miroir, elle rencontre un adulte pré-

sent vivant et qui lui répond. 

Cette possibilité de désobéir, de s’opposer pour se construire soi-même, peut 

conduire à se révolter contre l’autre, contre la société, contre le pouvoir. Dans 

son livre Éloge de l’émeute, Jacques Deschamps aborde un sujet d’actualité et 

part de l’hypothèse que l’émeute sociale est un phénomène historique qui 

surgit lorsque le travail d’humanisation est bloqué, voire régresse, sous les 

effets de la crise sociale telle que nous la connaissons. Ces crises réduisent les 

individus à l’homo economicus des théories libérales, c’est-à-dire à la simple 

sphère de leurs besoins vitaux, dont la satisfaction n’est même plus garantie 

pour une partie toujours plus grande d’entre eux. 

Aujourd’hui nous assistons, sous le triple coup de la crise économique, écolo-

gique et psychique, et ce pour la première fois dans l’histoire, à l’atteinte de la 

pérennité même de l’espèce humaine. Les individus n’ont dès lors plus d’autre 

recours que de se battre non plus pour des idéaux (liberté, égalité etc.), non 

plus pour leurs droits, mais pour la vie elle-même. L’émeute fait ressurgir 

notre appartenance archaïque à l’espèce comme moyen, forcément violent, 

d’autodéfense contre la menace d’anéantissement. 

Thierry Bastin 

Alice Miller, C’est pour ton bien. Racines de la violence dans l’éducation 
de l’enfant, Aubier 1985. 
Jacques Deschamps, Éloge de l’émeute, Les Liens Qui Libèrent, collec-
tion « Trans », mai 2023, 150 p. 
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Ecouter, 
Entendre, 
Et consentir… 
C’est ainsi que Raphaël Buyse définit l’obéissance dans son livre Autrement 
Dieu et « à partir de là » ajoute-t-il « risquer des pas nouveaux… ». 
Cette définition me plait ! Elle est bien loin de celle qui a bercé mon enfance et 
qui s’apparentait plus à la crainte, la soumission et l’effacement. Elle ne nous 
ouvrait guère à une pensée critique (les mouvements étudiants de 68 
n’avaient pas bonne presse chez nous !) et, finalement, à un engagement vrai 
et personnel. Nous marchions dans ce qui nous avait été enseigné, certes de 
bonne foi et dans de bonnes intentions en ce qui concerne mes parents, mais 
de façon tellement éloignée, me semble-t-il aujourd’hui, de ce que le Christ 
attend de nous. 
J’étais à l’époque une jeune fille « obéissante » (quoique !!!) mais mes ren-
contres, mes lectures, mon écoute de l’évangile m’ont ouverte petit à petit à 
un nouvel horizon plus large, plus libre, plus vrai. 
En effet, Jésus ne nous donne pas d’ordre sinon celui de l’Amour et ce n’est 
pas rien ! 
Tout le reste n’est que proposition de Vie… À nous de nous en emparer ! 
L’obéissance ne se conjugue, à mon sens, qu’avec les mots choix, responsabili-
té et liberté. 
Nous sommes responsables de nos chemins, devant nos frères et sœurs en hu-
manité et devant Dieu, et ces chemins peuvent nous mener, au nom de 
l’Amour et à la suite du Christ, à la remise en question, et parfois même au 
choix de la désobéissance ! 
L’obéissance civile ou religieuse, sans l’écoute de notre cœur, des autres et du 
Tout-Autre, risque bien de nous déshumaniser, nous déchristianiser et nous 
mener sur des chemins de non-vie. 
« L’obéissance n’est pas une vertu en elle-même ! » écrit encore R. Buyse, 
« elle n’est bonne que si elle procède d’une liberté intérieure, d’une cons-
cience inaliénable. Elle rend libre : pas « libre de… » mais « libre pour… ».  
 
Libres pour Aimer ! 
 
Odile Datcharry 
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Source image : Flickr. com -Devant le bâtiment des Nations Unies  - New York  

Marc Dandoy, pasteur pacifiste et révolté, mais pas que…, fut le pasteur de 
notre Église protestante de Rixensart de 1999 à 2007. Levons un coin de voile 
sur ses désobéissances et obéissances. Un régal ! 

15-16 ans, l’âge des idéaux. Dans la mouvance des marches anti-atomiques et 
l’opposition à la guerre au Vietnam, Marc Dandoy colle en nocturne des 
affiches contre la guerre et l’atome sur les arbres d’un boulevard de Bruxelles 
avec un copain. Repérés par des policiers, ils s’enfuient, ce qui aggrave leur 
cas. Tous deux passent une longue soirée au commissariat, jusque minuit, 
comme le prescrivait la loi de l’époque. 

Sous le manteau, au propre comme au figuré, Marc distribue des tracts dans la 
cour de récréation pour sensibiliser les élèves contre les implantations des 
SS 20 et des Pershing II sur notre territoire. Un traitre condisciple ouvre son 
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manteau, les tracts tombent par terre. Et quelques heures de colle en compen-
sation. 

C’est l’âge aussi où il se laisse pousser les cheveux (il en avait en ce temps-là) 
avec 3 autres copains pour imiter les 4 garçons dans le vent de l’époque, les 
Beatles. Le règlement de l’athénée est strict : cheveux courts ! Devant cette 
forme de désobéissance, l’ordre du préfet est d’aller se faire couper les tifs 
chez le coiffeur, lui-même averti du délit et de cette grave déviance. En repré-
sailles, Marc rassemble les cheveux coupés et les brûle dans la cour de récréa-
tion. C’est la retenue assurée ! 

Devant les galeries de la Toison d’Or, avenue Louise à Bruxelles, en pleine pé-
riode de Noël, Marc et quelques amis font la grève de la faim pour dénoncer la 
guerre au Biafra et la famine qui l’accompagne. Quand les policiers d’Ixelles ar-
rivent, les grévistes se déplacent de quelques mètres sur le territoire de Saint-
Gilles... et inversement. C’est encore l’époque où il s’enchaîne avec un ami aux 
grilles du Palais Royal, toujours pour dénoncer des situations humanitaires ca-
tastrophiques. « Délivrés » par les policiers, ils goutent une nouvelle fois aux 
agréments des cellules du commissariat, de Bruxelles-ville cette fois. 

Toujours dans l’action non violente, Marc ne pouvait qu’être objecteur de cons-
cience. Seules les raisons religieuses et philosophiques étaient admises à 
l’époque. Or, bien que titulaire d’un diplôme en théologie, il indique que ses 
objections sont politiques. Le tribunal militaire, seul compétent en la matière, 
est bien embarrassé car cette raison n’est pas acceptée. Mais on découvre fina-
lement qu’il a fait la théologie et hop, il sera versé dans cette catégorie. 

Pasteur à l’église du Botanique, il est aussi aumônier de la prison de Saint-
Gilles. 40 détenus suivent le culte. Contre toute légalité, un détenu est interdit 
d’y participer. Marc refuse alors de commencer le culte sans sa présence. De-
vant l’embarras des gardiens et le refus de la direction d’amener ce détenu, 
Marc met au vote la proposition suivante : « Qui veut rentrer en cellule si ce 
détenu est interdit de participation au culte ? ». A l’unanimité, tous décident de 
réintégrer leur cellule. Marc est très rapidement viré de sa fonction d’aumô-
nier... 

Mais il y a aussi l’obéissance. Ayant à collaborer, lors de ses stages pratiques, 
avec un pasteur ayant des approches théologiques autres que les siennes, il dit 
à son mentor accepter de respecter cette théologie et s’engage à ne pas s’y op-
poser. Respecter l’autre dans ses convictions est aussi une force d’ouverture 
d’esprit.  

Il obéit également à son sens profond de l’amour de son prochain et il crée 
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l’ESOP (Entraide et Solidarité Protestante) dans le Borinage pour mieux coor-
donner les services sociaux envers les plus démunis. A l’image de l’abbé Pierre, 
il refuse de voir les gens vivre dans la misère. 

Obéir, ou plutôt réfléchir aux Écritures, c’est d’abord les vivre de l’intérieur. 
C’est pourquoi il fut dès l’origine le « moteur » de la création de RSP, Ressour-
cement et Spiritualité Protestante. 

Marc est bien entendu un militant pacifiste, qui fut membre du MIR 
(Mouvement International de Réconciliation) présidé par Martin Luther King. 
Aucune de ses actions n’a été violente. Amener les gens à réfléchir, à s’interro-
ger, à s’engager, quitte à sortir des sentiers battus, voire à désobéir, est finale-
ment le message que Marc a constamment voulu transmettre au long de son 
ministère, et il nous le redit encore aujourd’hui. 

 

 

 

 

 

Notes d’une con-
versation en ce 
début février 2024 
par Philippe Ro-
main, relues par 
Marc Dandoy. 

 
Source image : Pxhere.com 
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D’après le Père Damien 

 

 

Monastère de 
Clerlande  

Prieuré bénédic-
tin.  

 

 

 

 

 

 

Obéissance : ob-audire = écouter... Il s'agit d'une attention continuelle aux 
interpellations de l'Esprit du Seigneur, et d'un engagement concret à y cor-
respondre, en solidarité avec tous. 

 

Abram en est le précurseur. « Le Seigneur dit à Abram : 'Pars de ton pays, 
de ta famille et de la maison de ton père vers le pays que je te ferai voir...', 
et Abram partit, comme le Seigneur le lui avait dit...». L'ordre est assorti 
d'une promesse, et l'enjeu est d'emblée universel : « En toi seront bénies 
toutes les familles de la terre ! » (Gn 12,1-4) ; de plus la relation devient 
dialogale, avec la conclusion d'une Alliance. Celle-ci sera continuellement 
renouvelée et approfondie au cours des siècles grâce à l'écoute agissante 
des hommes de Dieu, ce qui permettra d'aboutir à un premier accomplisse-
ment plénier du dessein de Dieu en la personne de Jésus, Fils de l'homme 
et Fils de Dieu, toujours à l'écoute de son Père (Lc 2,49). 
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« Tu m'as creusé des oreilles pour entendre, alors j'ai dit 'Voici, je viens, je veux 
faire ce qui te plaît ; ta loi est au fond de mon cœur' » (Ps 40,7-9). Membre du 
corps du Christ, et à son tour enfant bien-aimé du Père, il appartient au chré-
tien et à la chrétienne de s'ajuster continuellement à 'ce que l'Esprit dit aux 
Églises' (Ap 2-3), avec une attention particulière aux marginaux et aux 
souffrants. 

 

C'est ainsi que le premier mot de la Règle de 
saint Benoît est 'Écoute' et que tout son Pro-
logue développe ce thème : il s'agit « de re-
noncer à sa volonté propre et de prendre les 
fortes et nobles armes de l'obéissance, pour 
combattre sous l'étendard du Seigneur Christ, 
notre véritable Roi ». Et il souligne que ce n'est 
pas seulement aux responsables établis qu'il 
faut 'rendre le bien de l'obéissance' : 'il faut 
encore que les frères s'obéissent les uns aux 
autres : ils sauront que c'est par cette voie de 
l'obéissance qu'ils iront à Dieu' (RB 71). 

( Musée de Cluny Paris—Ascension de St Bernard -source Flickr.com) 

Le Christ, en effet, résume tout en un seul 
commandement : « Aimez vous les uns les 
autres comme je vous ai aimés »... c'est-à-dire 
'jusqu'à se dessaisir de sa vie pour ceux qu'on 

aime !', et il ajoute : « Je vous dis cela pour que ma joie soit en vous et que 
votre joie soit parfaite ! » (Jn 15,11-13). 

 

Puisse notre fidélité quotidienne à écouter, en nous engageant concrètement 
'avec grâce et vérité', en solidarité avec tous nos proches, nous conduire en-
semble à cet heureux accomplissement ! 

 

Père Damien (Clerlande)  
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Cette ligne de conduite ne se trouve pas dans les Evangiles, mais bien dans 

le Livre des Actes. Au chapitre 5, Pierre et les autres apôtres se voient repro-

cher par le Grand Prêtre de répandre dans tout Jérusalem l’enseignement 

de Jésus crucifié et ressuscité. L’apôtre Pierre répond : « Il faut obéir à Dieu 

plutôt qu’à des êtres humains ». 

Pierre n’est pas le premier à faire, en plein tribunal, cette déclaration coura-

geuse. Dans l’Apologie de Socrate, rédigée par Platon au IVème siècle avant 

Jésus-Christ, Socrate ose lancer à ses juges : « Athéniens, je vous salue bien 

et je vous aime. Mais j’obéirai à la divinité plutôt qu’à vous. » 

Nous le savons, une telle attitude ne va pas sans risques. Socrate a été con-

damné à boire la ciguë ; les apôtres ont été battus de verges sur ordre du 

Sanhédrin et se sont vu interdire de prêcher au nom de Jésus. 

Plus près de nous, le pasteur Dietrich Bonhoeffer s’est vu aussi interdire par 

les nazis de prêcher et d’enseigner. Ce théologien majeur du XXème siècle 

rédige en 1937 Résistance et Soumission.  Bonhoeffer est un des rares Alle-

mands a avoir opté ouvertement pour la résistance, ce qui lui a valu de mou-

rir exécuté en camp de concentration… 

Socrate, Bonhoeffer et les apôtres ont certainement fait preuve d’héroïsme, 

chacun à leur manière. Vouloir suivre leur exemple ne nous dispense pas ce-

pendant de faire preuve d’esprit critique et de nous engager dans une ré-

flexion éthique approfondie. Les fanatiques peuvent, en effet, prétendre eux 

aussi qu’il vaut mieux obéir à leur dieu plutôt qu’aux hommes. 

A méditer… 

François-René Martens 
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Obéissance et désobéissance sont des réalités qui accompagnent 
l’homme depuis toujours. Elles font l’objet d’un des premiers récits de la 
Genèse. Elles sont voisines de deux autres, tout aussi fondamentales : li-
berté et servitude. La différence, me semble-t-il, est que l’obéissance et 

la désobéissance sont l’apanage de l’humanité parce 
qu’elles supposent une conscience claire de la résis-
tance opposée ou non à un pouvoir légitime. 
Au XVIe siècle, un jeune auteur de 18 ans, Etienne de 
la Boétie, écrit le « Discours de la servitude volon-
taire ». Ce texte publié en 1570 est resté si célèbre et 
a eu une telle influence au long des siècles que j’ai-
merais en citer quelques passages. 
« C’est le peuple qui s’asservit, qui se coupe la gorge, 
qui ayant le choix d’être serf ou d’être libre, quitte la 
franchise et prend le joug, qui consent à son mal ou 
plutôt le pourchasse. » 
« … Les tyrans, plus ils pillent, plus ils exigent, plus ils 
ruinent et détruisent, plus on leur baille (donne), 
plus on les sert, de tant plus ils se fortifient et de-

viennent toujours plus forts et plus frais pour anéantir et détruire tout et 
si on ne leur baille rien, si on ne leur obéit point, sans combattre, sans 
frapper, ils demeurent nus et défaits. » 
Le sort du tyran n’est pas enviable. 
« Le tyran n’est jamais aimé et n’aime point. L’amitié, c’est un nom sacré. 
C’est une chose sainte. Elle ne se met jamais qu’entre gens de bien et ne 
se met qu’en mutuelle estime. » 
« Entre les méchants, quand ils s’assemblent, c’est un complot, non pas 
une compagnie. Ils ne s'entr’aiment pas, mais ils s'entre craignent, ils ne 
sont pas amis mais ils sont complices. » Un tyran n’est pas heureux : 
« Avoir toujours l'œil au guet, l’oreille aux écoutes, pour épier d’où vien-
dra le coup, pour découvrir les embûches, pour sentir la ruine de ses 
compagnons, pour aviser qui le trahit, rire à chacun et néanmoins se 
craindre de tous, n'avoir aucun ennemi ouvert ni aucun ami assuré, ayant 
toujours le visage riant et le cœur transi, ne pouvoir être joyeux et n’oser 
être triste. » 
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« Comment a-t-il aucun pouvoir sur vous, que par vous ? Soyez résolus 
de ne le servir plus et vous voilà libres. Je ne veux pas que vous le pous-
siez ou l’ébranliez, mais seulement ne le soutenez plus et vous verrez ce 
grand colosse, à qui on a dérobé sa base, de son poids-même, fondre en 
bas et se rompre. » 
La Boétie croit en la fraternité, ciment de toute société. Il croit à l’égalité 
des hommes en dignité. 

« Il ne faut pas faire de doute que 
nous ne soyons naturellement 
libres, puisque nous sommes tous 
compagnons et ne peut tomber en 
l’entendement de personne que 
nature ait mis aucun en servitude, 
nous ayant tous mis en compa-
gnie. » 
« Elle nous a tous faits de même 
forme et, comme il semble, à 
même moule, afin de nous entre 
reconnaître tous pour compa-
gnons, ou plutôt pour frères. Fai-
sant ainsi aux uns des parts plus 
grandes, aux autres plus petites, 
elle voulait faire place à la frater-
nelle affection afin qu’elle eût où 
s’employer, ayant les uns puis-
sance de donner, les autres besoin 
de recevoir. » 
La Boétie n’est pas un révolution-
naire. Pour lui, le pouvoir est légi-
time, dès lors qu’il est fondé sur un 
ordre naturel (comme le pouvoir 
des parents sur leurs enfants mi-

neurs) ou accepté parce qu’il est juste et bienfaisant. 
Voilà. La courte existence de La Boétie s’est passée en un siècle atroce : 
les guerres de religion mettent l’Europe, et la France en particulier, à feu 
et à sang. Il a mis toute sa jeune énergie à tenter de trouver le droit che-
min vers la liberté et la paix. Ainsi, en 1562, il est Conseiller au Parle-
ment de Bordeaux. Il se démène pour rétablir la concorde entre protes-
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tants et catholiques dans le Sud-Ouest de la France. Très découragé et in-
digné après l’exécution de son maître de droit à l’université d’Orléans, le 
protestant Anne du Bourg, il a pensé quitter le pays. Il meurt brusque-
ment à 32 ans. Son meilleur ami, Michel de Montaigne, lui aussi Conseil-
ler à Bordeaux, recueille son héritage intellectuel et spirituel dont il me-
sure l’ampleur. C’est lui qui, dès 1570, publie l’écrit lumineux que La Boé-
tie nous a laissé et qui, semble-t-il, a jeté les bases d’une nouvelle façon 
de penser la politique. 
De la penser, oui. De la pratiquer ? 

Aujourd’hui, presque toute l’humanité a le droit de vote. Qu’en fait-elle ? 
Le XVIe siècle a été un siècle de renouveau mais aussi de violence sans 
nom, comme le nôtre. Qu’une voix aussi fraîche et aussi forte que celle 
de La Boétie se soit élevée, sans qu’il le cherche, au milieu de ce chaos, 
serait-ce un signe d’espoir pour nous ? 
Cécile Liben 

 

V! 
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Que faire quand le corps, maîtrisé depuis des décennies, habitué 
à obéir malgré les défaillances, peu à peu se met à désobéir, pour 
finir par se révolter méchamment ? 
Que faire, sinon réfléchir au sens de cette désobéissance ?  
Retour de bâton d’absence d’écoute, ou du moins de peu 
d’écoute des signaux envoyés par le corps ? Il faut continuer, tra-
vailler, servir, désobéir soi-même à ces signaux. Un défi qu’on 
lance à la carcasse : elle n’a qu’à suivre le rythme imposé, l’agen-
da chargé, qui plaît au fond ! 
 
Des regrets ? Eh bien non, pas du tout ! Une vie bien remplie de 
travaux divers, d’activités passionnantes, d’engagements variés, 
de rencontres enrichissantes ou non, quel cadeau d’avoir pu la 
vivre. Une vie aux côtés de son amoureux qui vous aide à grandir 
(je vous défends de rire, vu ma taille !), qui vous conduit dans des 
chemins imprévus, qui vous sort de votre zone de confort, du fait 
de ses engagements personnels, néanmoins acceptés et vécus en 
couple. Une vie de famille, bénie par la venue d’enfants, avec les-
quels on s’éduque en tant que parents. Une famille qui peu à peu 
s’agrandit des conjoints parfois exotiques choisis. Quel bonheur, 
quelle richesse en découvertes et quel travail d’adaptation pour 
l’ancêtre qu’on est finalement devenue au fil des ans ! 
 
Oui, mais que faire quand le corps défaille, a des ratés de plus en 
plus importants, des désobéissances de plus en plus violentes ? 
Et pourquoi « faire » au fond ? Faut-il réellement réagir par l’ac-
tion à cette désobéissance ? 
Il semble que oui, selon les spécialistes. Et donc on va « mijoter » 
dans une piscine trop profonde alors qu’on ne sait pas nager, à 
bientôt quatre-vingts ans. On appelle ça de l’hydrothérapie et il 
paraît que cela fait du bien. Soyons honnête : oui, cela aide vrai-
ment et on n’a pas du tout le temps de mijoter, je vous l’assure. 
Et donc on va faire cette kiné tout en lenteur, repérée sur internet 
par une cousine attentionnée et anciennement kiné elle-même, 
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et on va se retrouver par terre pour faire les exercices recommandés. 
Et donc on va se trouver devant le dilemme suivant : ou bien je reste par 
terre pour la fin de ma vie ou bien j’apprends à me relever, nom d’une pipe, 
avec une prothèse au genou gauche. 
Et donc on va prendre d’autres habitudes, porter moins et peu, adapter le 
travail et les gestes, apprendre à respecter les « ruines » rafistolées par une 
chirurgie qu’on espère efficace ! (Si le neurochirurgien et les kinés lisaient 
ceci, ils feraient une attaque ! Mais bien sûr qu’on va vous soulager, ma-
dame ! De la patience !) 
 
Que faire encore ? Ralentir. Méditer. Trouver un sens à cette traversée du 
désert, lieu d’épreuve et de rencontre spirituelle du divin, lieu de reconnais-
sance pour toutes les marques d’amitié, de soutien reçues de toutes parts, 
lieu où on éprouve la force de ces liens d’amour qui vous portent à bout de 
bras, lieu d’humilité et d’acceptation, car il n’y a pas moyen de faire autre-
ment et puisque c’est la sagesse même, pour tous les soins reçus alors 
qu’on est en apprentissage de la dépendance. 
 
Et que faire pour finir ? Avoir confiance. Tout concourt au bien de ceux qui 
aiment Dieu. 
Quoi qu’il arrive, on n’est pas seul. Ce n’est pas toujours évident à éprouver 
et certaines nuits sont parfois longues à vivre… Mais le matin vient toujours 
avec le sourire de ceux qui viennent rompre votre solitude et vos rumina-
tions. 
Et puis. Et puis il y a ce rayon de soleil qui persiste à percer entre les nuages, 
aujourd’hui, et ces coins de ciel bleu qui illuminent les crocus et les perce-

neige.  
Promesse de printemps dans un 
hiver qui doucement s’étire. 
 
Every cloud has a silver side. Tout 
nuage a un côté d’argent.  
Chaque jour, je conjugue cette 
phrase à tous les temps, au cœur 
de la désobéissance du corps… 
 
Yvette Vanescote 
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La célébration œcuménique, dans le cadre de la semaine de la 

prière pour l’unité des chrétiens, a été un beau moment de par-

tage avec les communautés orthodoxe de Lasne et catholique de 

St Etienne.  Trois méditations et un verre d’eau servi à chacun, 

symbolisant l’unité, et de belles rencontres après la célébration 

autour d’un café. Nous pensons qu’il est important de tisser des 

liens entre  communautés chrétiennes de Rixensart.  

Dans l’agenda des mois à venir, il y a l’assemblée générale de 

l’ASBL du 24 mars (voir plus loin dans ce Courants), moment im-

portant dans la gouvernance de notre communauté.  

Le Consistoire souhaite aussi inviter les nouveaux membres à un 

repas à partager. Une tradition qui s’était un peu perdue depuis 

quelques années, mais que nous avons mise à nouveau dans nos 

activités. 

Et il y aura bien sûr toutes les activités où nous pourrions nous 

retrouver dans les mois à venir : le Midi du Temple, l’étude bi-

blique, les rencontres de cheminement spirituel, les échanges 

après le culte… 

Notez aussi déjà le projet d’une sortie paroissiale à Bruxelles le 

20 mai (lundi de Pentecôte) – plus d’informations à suivre ! 

Fraternellement,  

Au nom du Consistoire 

Trinette Slaa 
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Chaque année, à la même période, nous nous retrouvons pour l’Assemblée 

Générale de l’asbl. Quel est le but de ces retrouvailles ? 

En premier lieu, organiser annuellement une assemblée générale des 

membres est une obligation en tant qu’asbl. 

Au-delà de cette obligation, c’est également l’occasion de partager les réalisa-

tions et projets menés par notre communauté de Rixensart et pilotés par le 

CACG. Qui dit projets dit également financement de ces projets, qui dit finan-

cement dit également budgets. 

Vous l’aurez compris, une AG c’est l’occasion de faire le point, de se projeter 

vers l’avenir, de discuter finances mais également d’impliquer les membres 

de l’asbl dans la prise de décision. 

La vie de notre Eglise se veut la plus démocratique et transparente possible ; 

l’équipe du CACG, que je remercie encore pour son dévouement et son tra-

vail, est au service de la communauté. 

Nous comptons donc sur votre participation nombreuse lors de ce moment 

important pour la vie de notre paroisse. 

Notez donc dans vos agendas la date du dimanche 24 mars à 10h45. Les 

membres recevront bientôt une convocation personnalisée, soit au temple, 

soit par courrier. 

 

Pour le CACG, 

Olivier de Roubaix   
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L’exposition des 9 et 10 dé-

cembre (Terres cuites, dessins et 

peintures de Cécile Liben) a eu 

un succès inespéré.  Presque 

tout a été vendu. Grâce à vous 

Tous.  

 

 

 

 

 

 

Ce sont vraiment des amis qui ont aidé avant, pendant et après l’exposition. 

Les transports, le montage, les visites, le démontage. Tout cela demandait 

des efforts très au-dessus des forces de notre petite équipe.  

Nous nous sommes vraiment sentis soutenus, épaulés dans un climat convi-

vial.  

Tifawt, l’association nigérienne et son président Ismaghil Alhassane, tien-

nent eux aussi à vous remercier.  Le trésor engrangé va servir à acheter les 

vivres indispensables à l’école primaire et internat d’Ih’Dnaza pour boucler 

l’année scolaire.  

Tagast  
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 Si l’œnologie est la science 
des vins,  
la théologie est la science du 
thé ? 
 
Source image : Pixnio/Stilleven 

 
 
 
 
 

 
 

En vue des élections de juin 2024 :  
Jésus est assis à la droite de Dieu 

Donc Dieu est à gauche  
 
 
 
 
 

Le pasteur absent ce dimanche-là se 
fait remplacer par un prédicateur laïc 
kinésithérapeute qui se lance en di-
sant :  
« Frère et sœur, voici le massage que 
Dieu m’a mis sur le cœur ce ma-
tin ... » 
Source image : Pxher.com 
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Dans le cadre de ce Courants consacré à l’obéissance et la déso-
béissance, voici des références à trois ouvrages de notre biblio-

thèque qui pourraient vous intéresser. 
 
Réconciliez-vous ! de Marek Halter 
C’est un petit ouvrage pour un grand appel 
à la paix, un appel à la réconciliation entre 
les différents croyants. Rappelant les points 
communs et les divergences, l’histoire 
commune et le chemin pris par chacun, 
Marek Halter dénonce le communauta-
risme en rappelant que, dans une même 
rue, des gens de différentes confessions se 
croisent, se saluent et se lient… Chacun de 
nous en a sans doute fait l’expérience au 
moins une fois dans sa vie, non ? 
Alors, pourquoi cette haine de l’autre ??? 

 
 
Martin Luther lanceur d’alerte - BD 
pour adultes de R. Hansoul, 
M. Verpeut et V. Biesbrouck 
 
Suivez Martin Luther dans les grandes 
étapes de sa vie riche et mouvementée 
à travers une BD au style agréable et au 
contenu étonnamment instructif. En 
fait, c’est un ouvrage pour tous les 
âges…. 
Soulignons ici que Martin Luther a re-
joint à certains moments le camp de la 
désobéissance et en a été un éminent  
représentant. Comme quoi… ! 
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Des choses cachées depuis la fon-
dation du monde de René Girard 
 
Parallèlement à une analyse appro-

fondie des mécanismes qui règlent 

la vie en société, l’auteur développe 

et commente magistralement ce 

qu’il estime être l’antidote à la vio-

lence : la parole biblique. 

Le système « Girard » ne laissera 

personne indifférent ! Faut-il rappe-

ler que l’obéissance ET la désobéis-

sance sont au cœur de nombre de 

pages de la Bible ?! 

Allez… Voici une petite mais bonne 

résolution pour 2024 : n’hésitez pas , n’hésitez plus à vous arrêter devant 

notre petite bibliothèque, le dimanche, avant ou après le culte. Des trésors 

s’y trouvent, tout à votre disposition !  

 

 

LISEZ, LISEZ, c’est bon pour la santé ! 

Les bibliothécaires, 
Catherine Deschamps et Bernadette Leblanc 
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Sujets de prières, opportunités de prises de contact, 
petits mots d’encouragement ou de félicitations … 

 

 

 

 

La demande de régularisation de la situation administrative de nos amis Alba-
nais Klodjana et de son fils Loed a été rejetée par l’organe de l’Office des 
Etrangers. Ils ont reçu un ordre de quitter le territoire pour le 29 février  

Un recours devant le Conseil des contentieux des étrangers contre le refus de 
séjour et l’ordre de quitter le territoire a été introduit par l’avocat Maître 
Jean-Marc Picard qui nous suit depuis près de trois ans. 

Comme nous l’écrivait l’avocat il faut s’attendre à ce que la procédure soit 
longue qu’il résume dans cette formule : « six fois tombé, sept fois relevé ». 

Nous en sommes à trois ...  

Les perspectives pour les deux aînés sont plus ré-
jouissantes car ils sont dans des métiers en pénu-
rie  

Cette situation reste un sujet de prière de notre 
communauté 
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Resp : Philippe R. 

0494/113.087 

Accueil 

(Café, jus, biscuits) 

Fleurs 

(Table de Commu-

nion) 

Petit Déjeuner 

Dimanche 

    3 MARS 2024  

Bernadette et Vincent 

 

Dimanche 

         3 MARS 

  

Anne et Philippe Anne et Philippe 

Dimanche 

         10 MARS 

Katia et Daniel Katia et Daniel 

Dimanche 

         17 MARS 

Bernadette et Louis Bernadette et Louis 

Dimanche 

         24MARS 

Odile et Jean Odile et Jean 

Dimanche 

         31 MARS 

Johanna et Jean-

Marie 

Johanna et Jean-

Marie 

Petit Déjeuner 

Dimanche 

          7 AVRIL 

Laurence et Olivier 

  Dimanche 

          7 AVRIL 

Catherine et Jean Catherine et Jean 

Dimanche 

          14 AVRIL 

Élisabeth et Thierry Élisabeth et Thierry 

Dimanche 

         21 AVRIL 

Marianne Marianne 

Dimanche 

         28 AVRIL 

Katia et Daniel Katia et Daniel 

TABLEAU ACCUEIL + FLEURS (mars – avril 2024)           
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Ces services ne sont pas réservés aux habitués. Nous serions très heureux de vous comp-
ter même très épisodiquement dans cette équipe. Vous pouvez envoyer votre (vos) pro-
position(s) de service « Après Culte et/ou Décoration Florale » à philippero-
main56@gmail.com pour un des dimanches libres de ce tableau mais aussi tout au long 
de cette année 2024 

 

 

 

Tous les 2ièmes dimanches du mois (sauf Juillet /Août) 

10 mars  

14 avril  

 

 

 

 

 

Le Consistoire invite les nouvelles—

nouveaux membres et sympathisant.e.s 

de la paroisse pour un repas  

le mercredi 20 mars à partir de 19h. 

 

Source image : pxhere.com et Publicdomainvectors. 

 

mailto:philipperomain56@gmail.com
mailto:philipperomain56@gmail.com
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Un parcours spirituel autour du ‘Discours 
sur la montagne’ selon le livre du théolo-
gien Pierre Glardon :  
 
 

‘Une approche transformative  
de douze enseignements évangéliques. 

Écouter – Exercer- Devenir’ 
 
 
 

Rencontres de 19h30 à 21h:  
Groupe 1 : 4 mars, 15 avril, 6 mai, 17 juin 
Groupe 2 (1ère année): 25 mars, 22 avril, 21 mai,3 juin 

. 
 

A l’étude biblique, nous lisons l’épître de 
Jacques    
Soyez tou.te.s les bienvenu.e.s à ces ren-
contres bibliques de notre Église qui 
offrent une étude approfondie des écri-
tures dans une atmosphère studieuse et 
chaleureuse et qui ont lieu mensuelle-
ment à partir du mois d’octobre jus-
qu’au mois de mai 2024.  
Au Temple de Rixensart (ou si nécessaire, virtuellement par Zoom).   
Dates des réunions : de 19h30 à 21h, les lundis : 
18 mars, 29 avril, 10 juin  
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Voici les prochaines rencontres de notre Consistoire et du conseil d’adminis-

tration qui veillent à concrétiser les différents projets de notre communauté 

de Rixensart et à gérer les affaires courantes avec enthousiasme, transpa-

rence et dans le respect de la mission confiée par les membres de la commu-

nauté:   

Pour le Consistoire : 11 mars; 11 avril; 13 mai; 13 juin - 

Retraite Consistoire : Samedi 13 juillet, 8h30—14h au temple—Repas avec 

les membres du Cacg.   

Pour le Cacg : 25 mars à 18h30 

 

A noter dans vos agendas :  

 

Assemblée Générale de l’Asbl  

Dimanche 24 mars à 10h45  

 

 

Assemblées de district :  samedis 16 mars à Louvain-La-Neuve ; 8 

juin à Boitsfort 

 

 

 

 

 

 

Assemblée Synodale Extraordinaire :  

Samedi 25 mai :  

sur ‘La revitalisation et la dynamisation de nos communautés’ 
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 Les Midis du Temple se tiennent tous les deux mois.  
P.A.F.: 8 euros (repas sandwich + 1 boisson). 

 

L’entrée est libre mais un panier à l’entrée du temple est destiné à votre 
éventuelle participation aux frais de l’orateur. 
 
 
 
La diversité des horizons enrichit l’échange.  
C’est un lieu de convivialité autant que de questionnement et de re-
cherche de sens.  
La parole circule librement au départ des participants et entre eux; sur 
base de ses compétences et ses expériences, un(e) invité(e) introduit le 
thème par un court exposé, suivi, après une pause-sandwichs, d’un débat 
où chacun peut poser ses questions et/ou faire part de ses réflexions. 
 
 
 
Les Midis du Temple à Rixensart sont une initiative de la communauté 
protestante de Rixensart (EPUB)  
Inscrivez- vous auprès de l’organisateur * Le nombre de sandwichs en dé-
pend.           
 
*voir sur l’annonce du Midi du temple 
 
 
 
Pour tout renseignement, contactez: Yolande Bolsenbroek 
ycbolsenbroek@hotmail.com  

 
 
 
 
 
 

Bienvenue à tous ! 
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(source image Wikipedia) 

 
Madame Ellen De Soete viendra nous parler du 
« Travail de mémoire », celui qui nous invite à 
nous remémorer les événements forts de l’his-
toire et plus particulièrement ceux de l’histoire 
récente. 
« La coalition du 8 mai », que Madame De Soete 

préside, a pour objectif de refaire du 8 mai un 

jour férié et de rappeler les dangers de la mon-

tée de l’extrême droite en Belgique et de l’Atlan-

tique à l’Oural. 

Vous pouvez-vous inscrire pour cette conférence au temple ou auprès 

d’Edouard Wuilquot : edward.wuilquot@skynet.be 

 

Le 9 avril coïncide avec la date du décès du pasteur, ré-

sistant et opposant virulent au nazisme :  

Dietrich Bonhoeffer.   

Le 9 avril 1945, Dietrich Bonhoeffer est conduit devant la 

cour martiale, jugé coupable et condamné à la pendai-

son dans le camp de concentration de Flossenbürg. 
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Je crois au chemin. 
Je crois que nous pouvons nous 
lever contre la contrainte, 
contre la souffrance, ressusciter 
dans la plénitude de la vie. 
 
Je crois que nous pouvons parta-
ger le pain et la diversité de nos 
rêves et que la terre se renouvelle 
dans une vie commune entre 
hommes et femmes. 
 
Je crois que nous sommes guéris 
en nous confiant mutuellement 
nos douleurs, pleins de vigilance 
et de tendresse pour le désir des 
autres. 
 
Je crois que le ciel s'ouvre toujours 
à nouveau, et que sa force in-
domptable s'accroît dans chaque 
fleur et dans chaque arbre, 
comme dans mon corps. 
 
J'espère que je danserai dans la 
robe rouge et or de Ton amour 
La vie est chuchotée, espérée et 
éternelle. 
 
Amen 
 

Reinhild Traitler (1989) 

L’art des petits pas 

Seigneur,  
Je ne demande pas de miracles ni de vi-
sions,  
Mais je demande la force pour le quoti-
dien! 
Donne-moi de discerner ce qui est es-
sentiel et ce qui est secondaire.  
 
Je te demande la force, la maîtrise de 
soi et la mesure, que je ne me laisse pas 
emporter par la vie, mais que j’organise 
avec sagesse le déroulement de la jour-
née. 
Aide-moi à faire face aussi bien que pos-
sible à l’immédiat et à reconnaître 
l’heure présente comme la plus impor-
tante.  
 
Donne-moi de reconnaître avec lucidité 
que la vie s’accompagne de difficultés, 
d’échecs, qui sont occasions de croître 
et de mûrir.   
Fais de moi un humain, capable de re-
joindre ceux qui gisent au fond.  
Donne-moi non pas ce que je souhaite, 
mais ce dont j’ai besoin.  
Apprends-moi l’art des petites pas! 
 
 D’après Antoine de Saint—Exupéry 

Que le Dieu de tendresse,  
qui a levé Jésus d'entre les morts, 
fasse lever en nous ce qui est mort  

et nous conduise à la Vie! 
Allons dans sa paix! 
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Permanence tous les jeudis au temple 
De 10h à 12h30 et de 14h à 16h 
Dimanche des familles + Ecodim tous les 2ièmes dimanches du mois : 
Avec Sainte cène et accueil des enfants de 6 à 12 ans à l’Ecodim (inscription souhaitée) 

animé par : Anne, Trinette, Marie, Laurence et William 
Catéchisme : Deux groupes mensuel - 
Études bibliques : une fois par mois  
Midis du Temple : tous les deux mois 
Rencontres du cheminement spirituel 2023-2024 une fois par mois.   

Mars 2024  
Vendredi 1er : 13h30 Réunion Eglise dans 
la société (EdlS) (pasteure) 
Dimanche 3 : 9h30 Petit déjeuner  
10h30 Culte 
Lundi 4 : Cheminement spirituel 1  
Mardi 5 : Rencontre EdlS avec le conseil 
synodal (pasteure) 
Jeudi 7 : Permanence 
Dimanche 10 : Culte en famille—Sainte 
cène—Culte Silence 
Lundi 11: 19h30 consistoire  
Mercredi 13 : 20h Conférence sur le pro-
testantisme—Eglise St Etienne (pasteure) 
Jeudi 14 : Permanence 
Samedi 16 : Assemblée de district (LLN)  
Dimanche 17: 10h30 Culte  
Lundi 18 : 19h30 Etude biblique Jc 2, 14-
26 et Jc 3  
Mardi 19 : 10h30 Pastorale 
Mercredi 20 : 19h Repas pour l’accueil 
des nouveaux/nouvelles membres/
sympathisant.e.s 
Jeudi 21 : Permanence 
Dimanche 24—dimanche des Ra-
meaux: 10h Culte—10h45 Assemblée 
générale de l’ASBL  
Lundi 25: 18h30 CACG—19h30 Chemine-
ment spirituel 2  
Jeudi Saint : 19h30 Culte au Botanique 
Vendredi Saint : 19h30 Culte au Temple 
Dimanche de Pâques : 10h30 Culte  

Avril 2024 
Du 1er au 10 avril inclus, votre pasteure 
sera en congé 
Dimanche 7 : 9h30 Petit déjeuner— 
10h30 Culte présidé par Jean Cornez 
Mardi 9 : 12h15 Midi du temple 
Jeudi 11 : Permanence—19h30 Consistoire 
Dimanche 14 : 10h30 Culte avec sainte 
cène—Suivi par un débat 
Lundi 15 : Cheminement Spirituel 1  
Jeudi 18 : Permanence—20h Conférence 
sur le protestantisme  
Dimanche 21 : 10h30 Culte—Nettoyage du 
Temple 
Lundi 22 : Cheminement spirituel 2  
Jeudi 25 : Permanence 
Dimanche 28 : 10h30 Culte  
Lundi 29 : 19h30 Etude biblique 

 

Venez célébrer,  
avec les communautés 
du district le Jeudi 
Saint avec un Repas 
Seder, jeudi 28 mars.   
Inscriptions avant le 

24 mars, auprès de la pasteure. La 
préparation du repas se fera dans les 
différentes communautés.  Merci de 
nous communiquer si vous êtes dispo-
nibles à donner un coup de main.   
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PhiloXenia 
 
 

Votre aide financière nous est 
très précieuse pour faciliter  

le démarrage de l’intégration des réfugiés et à terme de 
viser 

leur autonomie  
 

Francesco El Khoury (Prêtre) 
Yolande Bolsenbroek (Pasteure) 

 
Comptes 

 
Paroisse Ste-Croix et St-Etienne  BE13 0018 5200 5539 

 
Paroisse protestante de Rixensart  

BE71 0682 0659 4869 
Avec mention PhiloXenia  

Communication : PhiloXenia 
Ed. resp. Y. C. Bolsenbroek rue Haute 26A 1330 Rixensart 
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Mai—Juin 
La musique dans l’Eglise  

 
Juillet—Août  

Courants d’été sans thème  
 

Septembre—Octobre 
Où est le Saint Esprit 

 
Novembre – Décembre 

Noël sous toutes les latitudes 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

Bienvenue à toutes les plumes qui souhaitent laisser une 
trace sur ce journal paroissial.  Un texte sur le thème, ou 
un poème, une prière…n’hésitez pas ! La date de récep-

tion de vos articles est le 15 du mois précédant la sortie du journal.  
À envoyer à l’adresse suivante : ycbolsenbroek@hotmail.com 
 

mailto:ycbolsenbroek@hotmail.com
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RENSEIGNEMENTS PRATIQUES 

EGLISE PROTESTANTE DE RIXENSART 

Rue Haute 26 a - 1330 Rixensart 
Culte dominical à 10 h 30. 
Pasteure: Yolande C. Urbanus-Bolsenbroek- Daleborreweg 10 - 3090 Overijse 
     Tel : 016 25 80 31 ou Gsm 0478 99 89 33  
  – ycbolsenbroek@hotmail.com 
Bureau Temple : 02.652.26.11.  
Site internet : www.egliseprotestanterixensart.be 
 

Présidente : Trinette Slaa (0472.36.24.46) 
Membres : Etienne Bourgeois (0470.60.97.44) ; Odile Datcharry 
(0494.88.56.63);  Frédéric Vilain; Anne Molinghen (0496.96.13.84), Daniel 
Ntem (0498.34.82.40) 
 
 
Président : Olivier de ROUBAIX (0478.82.87.33) 
Secrétaire: Eric LION (0497.71.21.81) 
Membres : Élisabeth LORENT (0478.51.21.98) 
Trésorier : Louis STEVENS (0475.43.67.33) 
 
 

Philippe ROMAIN 

+ un représentant du Consistoire 

Location des salles du Temple : Élisabeth LORENT (0478.51.21.98) 
Jeunesse: William Rey, Laurence de Roubaix, Anne Molinghen, Trinette Slaa 
Bibliothèque : Catherine DESCHAMPS, Bernadette LEBLANC 
Courants : Louis STEVENS, Philippe ROMAIN, Y. C. BOLSENBROEK, 
Midis du Temple : J.-M. van CASTER, E. WUILQUOT, Y.C. BOLSENBROEK 
Contacts avec le Centre Social Protestant 
Délégué : William REY (02.653.77.02) 
Compte bancaire : BE71 0682 – 0659 - 4869 du Conseil de Gestion de l’Église 
Protestante de Rixensart - Rue Haute, 26 A - 1330 Rixensart. 
 
 
Éditrice responsable Pasteure Yolande C. URBANUS- BOLSENBROEK 
Rue Haute, 26A - 1330 Rixensart – ycbolsenbroek@hotmail.com 

Consistoire de l’Église 

Conseil d’administration 

Délégués district 


